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MAISONS A LOUERit. e
CANADIENNE.I ' i CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brigue, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12
p p”

BCKEAUrBE^STE Aa!“™ pourhIno

____  Très bien relié en drap bleu et or.
TABLEAU inr i quant l'hroWyd® Parrlvèa e£dn| en brochure, prix $1.00.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifiquetan.

140 doz. de Haches, p. x. MICHAUD,-Prix $1.50 J. Brewer, 
ENCANTECH

ur plus ample information, s'adresser à 
Madame IL PINARD,

84 rue Water

Soumissions pour matériel roulant
SOMMAIRE : 

Où voulez-vous aller — L’a LIBRAIRE. /"AN DEMANDE des soumissions pour la 
X_Z fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le cours des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poUe et wagons fùmoire.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le loul devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
hum ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau dé l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les si>écitications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

mge-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- 

Un6 fleur pour réponse-^Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espèro—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bo 
fiancés—Huit ans — Les fleurs 
Quand de la nuit—Veux-tu mon noi 
jardinière du roi—Laissez-moi l’ai 
suis Lrfzzarone—Medjé—Mourir

FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1878.

oeuvré..
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
BOMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES. tan.'

! P. LARMONTH, AD
Le meilleur Acier de Firth,Est.—Montréal, Québec

Keidtv3leWeKrk*......

Comntableletfagent'erénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

8 00 8

8 00 7 
Toi 7 
Trot

H

Magasin Populaireit

3
—.DE—ET—

La compagnie d'a
" Western.” .

La comjiagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

28 EXKLLENTES sous tous LES RAPPORTSuquetière des 
rs animées — 

m ? —La

trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femm 

es—Sisea l’Albar

a i
COIN DES RUES DE

la.F.*: 6 00 
2 00 7 80 
2 00 7 80

RELIEUR ET REGLEUR.flnll......................

»iîa®i ou.
wa, par eh. de fer..

MANN «fc CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,
Syndic Offloiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les ecoles, 
etc., etc., etc.

Tiens livres et musique relies 
avec gofît et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.Gatineau.............
New Edinburgh.
Billings' Bridge...........
Malle Anglaise, vtâ N.- 

Y. les Lundi et Mardi

80 Le départ des hirondell 
10 —Sous l’ormeau—La Marseillaise -La Zin- 

gara—Partant pour la- Syrie—Pierre l’her-

zS
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Par ordre,Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malte-Anglaise, sac snp- F. BRAUN 
Secrétaire

A vendre seulement pai 
R. MOR­GAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
IyiYEd NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879. lan.DEMENAGEMENT.poste 1681ettres enregistrées doivent être 

demi-heure d'avance.
mise à U

Claoe I Glace I5e ANNÉE J’espère sans contredît posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Bursau^ouvert^dcpuiB 8 b. A.M., jusqu'à 8 h. P M. F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 H-ue DVKS,

CHAUDIERES.

Prise au-dessu- des Chaudières

BAISOU DE 1580
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 " “ QUATRE '• 3
10 "
10 "
10 "

Doux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent ni.x 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
de remarquer la qualité de notre glace,

! rappeler que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans h 

l’approvisionnement d’eau

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’être 

polis et acuis dans l’accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRIHTIN et Cle.,
381 rue Wellington

L’ALBUM DES F Ali ILLES er ses nombreux aims et le pu- 
a étal au

MARCHÉ I)C QUARTIER BY, «toi “ B,”

ci-devaut occ 
constamment

Viandes de toutes sortes

désire inform 
blic, en général, qu’il a transporté son«» P. BAKER,

Maitrt de Patte. (Remplaçant le Foyer Domestique,) TENU PAR
Ottawa 24 Nov. 1*79 REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIÜUE 

ET BIOGRAPHIQUE
/^Ibttb ‘Revue, spécialement^ destinée'
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois

6 septembre 1879. MICH. (MILLIER allas NAVI0N
upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement deAlex. Mortimer. COIN DBS HUBS

Efl
. Wellington et Bridge, Hull

premier choix, et 
hevaux et voitures

Hull en 
bien de

TROIS
DEUX 2Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIB.

O. XZ. aREENTO,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 ei 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

res de 
. sse. C 

volonté, 
qui visitent 

es ou j>our affaires, feront 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

table de première cia 
de toutes sortes à 

Les personnes

Brandies et1 Chemin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION. UN 19
J. ERRATT Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

trouveront tout

ou°Mngvnln de Meubles du PaIaIr,
84 Rue Bldeen.

rialPar

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan
19 février 1880.

TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

“ “ Rivjère-du-Loup...... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski.............
“ Campbellton

r « Dalhousie....
“ Bathurst........
“ Newcastle...

i bien

dessus il 
baie qui 
de la ville.

vendre 
polis et actifs dans

CHARCUTERIECELEBRES
Biere et Porter

DE

DAWES <fc Oie.
LACHINE.*

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

fournitLe prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur iemandft, on 

îe une des dernières livraisons de
Ibum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre a 
l’Administrateur de VAlbum des 
Ottawa.

Un moyen de faire de l’argent
des Familles 

cent aux 
es campa- 

ouveaux abonnés, 
uans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des "dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

V Pliotographl» u.o mettons 
glace ;

de Pl«r....... 4.25 “
....... 9.15 "
....... 9.55 “
....... 12.00 A.M.
.......  1.42 “

140 Rue Sparks,: U L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB Viande préparée de première qualitéexpéd

VAlbu
(autrefois JARVIS)K

. 13 PHOTOGRAPHIES pour $1
DORI0N et DELORME

........... 5.00 "
dressée à m" 
Familles, à

i El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langu 
pressées et marinées, Saucisse île Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COUUCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

“ Saint-Jean........
“ Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

.......  9.25 “ Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
inutiles. Le procédé est si simple qu’un

ta comme h l'ordinaire en fia taille* 
et en bouteilles, an bnrean,

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate À Cie.

W&r Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Propriéta 1resi Etablissement CaledoniaOttawa, 3 déc., 187!».1
d L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans 1< 
gnes, de lui obtenir d

Wm HOWE.
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE1 293, BUE CUMBEBLAND.

Peiptre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLINGTON, FERRONNERIE1res. Machine a battre les Tapis
( Fû-A-vû le quai de la Reine.)

; CAPT. McCUAÏG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marché
D.JjPOTTINGER,

Surintendan t-en-chef.
lu. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hippo et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ALLEZ CHEZBON THÉ DU JAPON■ AUX INVENTEURS î 

J. Coursolle & Cie.,
A VOCAT. McDougal & 

Cuzner,
UNE PIASTRE.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRuTER.-**
Ottawa, 23 juin 1879

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU : —52, BUE WELLINGTON.

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.130 CENTS LA LIVRE la

■i Solliciteurs de Brevets (CInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ÉT POISSON. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon AudetteCHEZ

DR. A. ROBILLARD.STROUD FRERES BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
/"'ilGARES, Tabac et. Pipes -de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z\N trouvera toujours P Am Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme f.ar le passé 
à des prix très réduits.

FRASER ET VIÀUCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m
45, Rue Rideau

ET A ^MONTREAL
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
revets,

OTTAWA, Ont.

Attention : ciait donnée 
s des yeux et

au traitemec. 
des oreilles.

I Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
I Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

» 1440SGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
aVJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argen* 4 pré

I<a collection comp! 
blique, non reliée, est

lète de I’ 
en vente

Opinion Pu- 
à ce bureau.

$30.00

Vis-à-vis le bureau des B
moïse lspointe.On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, 1880, B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix ter sur propriétés foncières.

FEUILLETON accentue en frappant le sol du 
pied :
.—Le Grèveur ! le Grèveur !
Celui-ci se tenait dans la cou­

lisse comme un acteur prêt à en­
trer en scène. Il voulait ménager 
son effet et recueillir, lors de son 
apparition, les bravos qui le salu­
aient et le grisaient plus que l’ab­
sinthe.

Quand il comprit que la foule 
s’impatientait, il passa la main 
dans ses cheveux, déboutonna le 
haut de son uniforme, et parut 
sur le bord extrême du théâtre. Il 
ne salua point la foule, il la re-

Ces applaudissements firent captivée. Aussi ajouta-t-il avec un 
passer pu éclair de joie dans le re- accent de triomph 
gard du mari de la Faraude," èt il 
reprit :

—Vous êtes des républicains, 
des purs, des amis du progrès !
Vous ne voulez plus que les bras 
de l’ouvrier se lassent sur un tra­
vail ingrat, vous avez des compas­
sions pour les enfants et vous les 
adoptez quand ils meurent à la 
tâche; vous rêvez de grandes 
choses, des fondations humani­
taires) vous voulez l’abaissement 
du riche et le bonheur du prolé- 
aire, n’est-ce pas ?

—Oui, oui! répéta un chœur 
formidable.

—Seulement les moyens d’opé­
ration vous manquent. La guerre 
absorbe des sommes considérables, 
vous nourrissez les affamés, et 
bientôt les fonds vont vouS man­
quer. Ce qu’il faut aujourd’hui, 
ce n’est pas du courage, tout le 
monde est citoyen et soldat, ce 
n’est pas de l’enthousiasme, vous 
êtes prêts à mourir pour la sainte 
cause que nous défendons.... Ce 
qu’il vous faut, c’est de l'argent.

Le Grèveur s’arrêta un moment 
pour jouir de Peffet produit par 
ses paroles. Il avait atteint son 
but, l’attention de tous se trouvait

lices, les reliquaires, arrachez les 
diamants des couronnes, vendez à 
des Juifs ou à des cours étrangères 
les merveilles que vous allez sai­
sir, et vous aurez détruit un abus 
et mérité les remercîments de la 
patrie. Le trésor de Notre-Dame ! 
Vous n’y avez donc jamais pensé ! 
Vous ne savez donc pas quelles 
richesses s'y entassent ! l'éblouis­
sement vous prendra quand vous 
contemplerez les vases d’or et 
d’argent, les bassins, les calices 
que vous y trouverez. Au creuset 
le métal et changez-le en pain 
pour les pauvres, en couvertures 
pour les soldats !

Le Grèveur s’arrêta afin de ju­
ger de l’effet qu’il venait de 
produire.

Cet effet fut immense.
Ce mot, “le trésor de Notre- 

Dame, ” parut ouvrir devant les 
auditeurs assemblés dans la salle 
des Folies-Bergères, les mysté­
rieuses cavernes des contes de 
fées. On vit flamboyer les escar- 
boucles. On compta par la pensée 
les pièces d’orfèvrerie offertes à la 
basilique par la pitié des rois, et 
l’imagination grandissant encore 
la réalité, la foule, sur la parole 
du Grèveur crut à l’existence de 
millions enfouis dans les armoires

renferment le ifcésor de Notre- 
Dame.

Ce fut alors un 
une agitation imp 
crire. On parlait, on criait, quel­
ques braillards voulaient porter le 
Grèveur en triomphe.

—C’est cela ! hurlait une masse 
compacte, le Grèveur a raison, au 
creuset les vases d’or !

—Rendons à César ce qui est à 
César, et an Christ sa botte de 
paille! ajouta un lecteur du Mot 
d Ordre.

Quand le silence se fat un peu 
rétabli, le Grèveur reprit la parole, 
et dével

—Suffit ! dit le Grèveur en lui 
prenant le bras.

Il ajouta d’une voix amère T*
—Pas moins tu as songé à me 

quitter.
—Ta as bien songé à me tuer,

e :
51 aouvement, 

ible à dé-
—Je viens vous fournir le moy­

en de vous en procurer. Vous 
avez dans Paris d’immenses ri­
chesses inutiles, des millions, un 
milliard peut-être dont vous n’a­
vez jamais songé à faire usage. 
Vous décrétez l’abolition du culte, 
vous ouvrez les portes des cou­
vents, vous prenez les églises 
pour les convertir en monuments 
nationaux, et vous oubliez qu’à 
quelques pas de vous les tyrans 
superstitieux, avides de racheter 
leurs crimes, y ont successivement 
porté les - joyaux de leur 
ne, et les reines les perles 
colliers. . Vous oubliez que pen­
dant douze siècles la superstition 
a multiplié des offrandes qui de­
main, si vous voulez, passeront 
dans les mains de vos chefs pour 
être réparties en secours distribués 
aux femmes, aux enfants, aux 
vieillards Nous aurons, si vous le 
voulez, de l’argent pour acheter 
de la poudre, de l’argent pour 
payer des canons, et cet argent ne 
coûtera rien à personne, car celui 
à oui nous prendrons ces inutiles 
richesses n’a pas même de voix 
pour réclamer. De l’or, des pierre­
ries, vous trouverez de tout à foi­
son. Fondez les ostensoirs, les ca-

LA

toi!
—Ne parlons plus de ça, Fa­

raude, c’était dans les mauvais 
jours.... quand il fallait trimer 
pour avoir du pain ! tandis que 
maintenant on boit et 
an nom

PAR

RAOUL DE NA VER Y

on mange 
de la République. On 

éventre les barils des aristocrates 
et tu te pavanes dans la robe de 
soie d’une duchesse ; voilà ce que 
j’appelle un gouvernement.

—Ça durera-t-il ? tlemanda la 
Faraude devenue • subitement sé­
rieuse.

{Suite.)

Il commença par proclamer<gue 
la morale naturelle devait désor­
mais tenir lieu de toute autre mo­
rale, et se perdit dans une phrasé- ffarda. Il ne demanda pas ce qu’il 
alogie de hasard qui fut bientôt fallait servir à la troupe affamée, 
outrageusement sijfflée-. la mo- et ses yeux clairs parurent l’inter- 
rale, même la morale indépen- roger.
dan te, il était vraiment bien ques- - Je ne sais pas parler, leur dit- 
tion de cela ! Il fallait autre cnose il, je ne sais que marcher le pre- 
pour galvaniser les masses. L’ora- mier quand il s’agit de défendre 
teur disparut sous une Huée gêné- un point menacé ; je ne sais ni 
raie. préparer des discours ni arranger

des phrases. Je vous jette mes 
idées, èt c’est à vous qu’il appar­
tient de les débrouiller ; je ne suis 
point avocat, je lis mal, et si je 
comprends bien les Aspirations et 
les volontés du peuple, c’est que 
je suis de ce peuple, et que j’ai 
souffert, avec lui....

— Bravo le Grèveur! bravo ! cri­
èrent cent voix.

r L son projet. Il fut 
le lendemain un

oppa 
convenu que 
groupe de purs républicains, à la 
tête desquels venait naturelle­
ment le Grèveur, se rendrait près 
des membres du gouvernement 
ponr leur demander que l’on saisît 
ie trésor de Notre-Dame.

On se sépara en tumulte sans 
vouloir entendre les orateurs ins­
crits. La bête populaire était sa­
tisfaite, on venait de lui jeter en 
pâture plus qu’elle n’espérait re­
cevoir.

conron- 
de leurs

—Qn’est-ce qui dure, ma vieil­
le ? ni tes vingt ans, ni les miens ! 
Nous avons notre jour, grisons- 
nons et dormons ce soir, ponr 
nous enivrer demain encore. Si 
par malheur nous sommes vain­
cus, il sera toujours temps de nous 
faire sauter le caisson.

Et le Grèvenr et la Faraude re­
gagnèrent l’hôtel dont ils se trou­
vaient locataires provisoires au 
nom de la sainte et indivisible li­
berté!

* <

Celui qui lui succéda voulut 
proposer des moyens de défense 
contre les Tersaillais 

—Nous avons la commission 
des barricades ! lui cria la foule.

Et brusquement ceux qui sa­
vaient que le compagnon de la 
Faraude devait prendre la parole 
se mirent à répéter sur ce rhythme 
connu qne le plus souvent l’on

Quand le Grèvenr rejoignit la 
Faraude, celle-ci lui dit à l’oreille :

—Hein ! mon homme ! tu man­
queras pas de me rapporter quel­
que bricole.fÿï (A suivre).

m,- '*
& -

Fermé*.

A.M. P.M. P.M.
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ture de Québec. Le bureau de direc­
tion provisoira se compose de MM. 
Robert Cassells, Adolphe Lévêqne, 
Henri Hogan,Thomas Craig et Lewis 
A. Hart Le fonds social est de $5,000, 
000, divisé en parts de $500. La com­
pagnie sera autorisée à percer un 
tunnel, à construire les embranche­
ments nécessaires pour y amener les 
différentes voies ferrées situées près 
de Longueil ou d’Hochelaga ; à ex­
proprier sur les deux rives les ter­
rains nécessaires à l’exécution de 
l’entreprise.

Dans quelques occasions assez ré­
centes, on a oublié ce principe qué' 
nous exposions dans la môme pasto­
rale, savoir que « Si quelqu’un croit 
“ avoir droit de se plaindre d’un mi 
“ nistre de l’Eglise, ce n’est pas au 
u tribunal civil qu’il doit le citer, 
“ mais bien au tribunal ecclésiàsti- 
“ que, seul compétent à juger la 
“ doctrine et les actes du prêtre. 
“ Voilà pourquoi Pie IX, dans sa 
“ bulle Apostolicce Sedis, octobre 1868, 
“ déclare frappés d’une excommuni 
“ cation majeure ceux qui obligent 
‘‘ directement ou indirectement les 
“ juges lato 
« tribunal li 
“ ques contre les dispositions du 
“ droit canonique.”

Des curés ont été cités devant le 
tribunal civil pour répondre sur ce 
qu’ils avaient dit en chaire,et, ce qui 
est plus grave encore, on a appelé 
des témoins pour leur faire dire si et 
pourquoi l'absolution leur avait été 
refusée dans le saint tribunal de la 
pénitence.

Au quatrième chapitre des Actes 
des Apôtres, nous voyons que saint 
Pierre et saint Jean furent cités à 
comparaître et à répondre sur cette 
question : “ Par quelle puissance et 
au nom de qui avez-vous prêché ? ” 
In quia virtute, aut in quo nomine 
fecistis hoc vos ? (v. 7.) Ils répondirent 
que c’était au nom de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, et quand on le leur dé­
fendit, ils en appelèrent de cette 
tence inique en disant: ‘‘Jugez vous- 
mêmes s’il est juste devant Dieu de 
vous obéir plutôt qu’à Dieu.” Sijus- 
turn est in conspectu Dei, vos potius 
audire quam Deum, judicate (v. 19).

C’est l'Eglise seule qui donne mis 
sion pour prêcher ; c’est elle qui avant 
tout peut juger si les bornes de cette 
mission ont été respectées ou non ; 
et l'enfant de l’Eglise qui va du pre­
mier coup demander au juge civil 
donner une sentence sur ce sujet, 
méprise cette mère de son àme et 
travaille à tarir la source de la parole 
divine qui sauve les âmes.

Bien plus coupables encore ceux 
qui s’attaquent au sacrement de péni­
tence.

Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
“ nous a rachetés par son sang et 
nous a mérité la rémission de nos 
péchés—in quo habemus redemptionem 
per sanguinem ejus, remission* m 
peccatorum” (Col. I 14.)—a institué ce 
sacrement quand il a dit à ses Apô­
tres et, en leur personne, à tons les 
prêtres jusqu’à la consommation des 
siècles : “ Les péchés seront remis à 
ceux à qui vous les remettrez, et ils 
seront retenus à ceux à qui vous les 
retiendrez : Quorum remiserislis 
peccata remilluntur eis, et quorum 
retinueritis, retenta sunt” (S. Jean, 
XX. 23). Ce double 
devant pas s'exercer à 
s’en suit que le pécheur qui 
réconcilié avec Dieu doit f 
naître au ministre du sacrement non 
seulement toutes les fautes graves 
que sa conscience lui reproche, mais 
aussi les dispositions intérieures et 
surnaturelles, de regret sincère du 
passé et de ferme propos pour l’ave­
nir, sans lesquelles aucun péché ne 
peut être pardonné.

Dieu, qui est la sagesse infinie, 
veut chaque chose avec toutes ses 
conséquences, et les conditions néces­
saires pour qu’elle atteigne la fin 
qu’il s’est proposée. Il a donc dû 
vouloir, et l’Eglise enseigne qu’il a 
voulu, en effet, que le ministre du 
sacrement gardât le silence le plus 
absolu sur tout ce qui se passe dans 
ce jugement qu’il exerce au nom de 
Dieu pour remettre ou retenir les 
péchés.

Qui est-ce qui voudrait, en effet, >e 
soumettre à ce tribunal, s’il avait à 
redouter la moindre trahison ?

Ni la mort dont un innocent est 
menacé, ni la nécessité de prévenir 
un malheur public, ni aucune dis­
pense même de la plus hau*e autorité 
dans l’Eglise, ne peuvent autoriser le 
confesseur à violer ce* secret, même 
après la mort du pénitent. Fût-il 
menacé lui-même du dernier sup­
plice, il devrait mourir martyr du 
sceau sacramentel, comme saint Jean 
Népomucène, plutôt que de révéler 
directement ou indirectement ce qu’il 
sait par la confession. Ce secret est 
si absolu que le confesseur doit le 
garder à l’égard du pénitent, avec qui 
il do«t éviter toute parole, toute allu­
sion, tout signe quelconque qui pour 
rail lui causer quelque peine ou lui 
rendre le sacrement- odieux 11 ne 
peut en parler au pénitent môme 
pour son plus grand bien spirituel, 
sans sa permission claire, expresse et 
parfaitement libre. Et s’il y a le 
moindre danger que le res 
pect et la confiance dûs au • sa 
crement puissent en souffrir, le 
confesseur ne peut user de cette per­
mission, parce qu’alqge^le pénitent 
n’est pas seul intéressé.

Les choses étant ainsi réglées de 
droit divin pour ce qui concerne le 
secret auquel le confesseur est tenu 
dans ce qui touche au sacrement de 
Pénitence, le pénitent lui-même doit 
aVoir, de son côté, des obligations 
graves à remplir envers le sacrement 
et envers le ministre à qui il est venu 
demander l'absolution.

Quel est, en effet, le prêtre qui 
voudrait exercer ce ministère de 
miséricorde et de réconciliation, s’il 
avait à redouter la moindre trahison ?

Sans doute, le pénitent n’est tenu 
qu’à ce qu’on appelle le « secret na­
turel ” sur tout ce qui peut nuire au 
respect que tout fidèle 
pour ce sacrement, au ministère 
sacré dont le prêtre se trouve revêtu 
par la grâce divine, ou à la personne 
du confesseur. Ce “secretnaturel,” 
quoique moins stricte que celui du 
confesseur, . est néanmoins encore 
l’objet d'une obligation fort grave de 
religion, de charité, de justice.

La loi civile (Code de procédure, 
art. 275) protège 4e confesseur com­
me l’avocat, le notaire, le médecin 
ou toute autre 
confié un secret 
permet pas qu’on l’interroge là- 
dessus, car des motifs d’ordre public 
exigentque ces communications con­
fidentielles d’un citoyen avec celui

“ doit le citer, mais bien au tribunal 
“ ecclésiastique, seul compétent à 
“ jug. r la doctrine < t les actes du 
“ prêtre.” (Pastorale collective du 
25 septembre 1879.)

Sera le présent mandement lu et 
publié au prône de toutes les églises 
et chançlles de paroisses et de mis­
sions où se fait l’office public, le 
premier dimanche après sa réception.

Donné sous nos signatures, le 
sceau de l’archidiocèse et le contre­
seing du secrétaire de l’archidiocèse, 
le premier juin rail huit cent quatre- 
vingt.

- - E. A. Arch, de Québec.
- - L. F, Ev des Trois-Rivières.
- - Jean, Ev. de S. 6. de Rimouski.
• ■ Edouard, Chs., Ev. de Montréal.
- - Antoine, Ev. de Sherbrooke.
- - J. Thomas, Ev. d’Ottawa.

- L. Z., Ev. de Saint-Hyacinthe.
•f Dom., Ev. de Chicoutimi.

Par Messeigneurs,

4 Juin 1880 Le gouvernement a déjà fait quel 
que chose dans ce sens ; on lui doit, 
par exemple, d’acheter dans le pays 
tous les habillements militaires, la 
poudre, les canon?, etc Une annonce 
publiée par le ministre des chemins 
de fer demande la fourniture d’un 
certain nombre de chars qui tous 
devront être manufacturés au Ca­
nada.

C’est là assurément de la véritable 
politique nationale. Mais que le 
gouvernement ne craigne pas 
de pousser plus loin l’appli­
cation de cette politique, s’il 
ne peut trouver ici des capitalistes 
pour exploiter nos fers et fournir les 
lisses nécessaires,,en établissant lui- 
même les usines requises pour 
pette fin. A - tout prix, il nous faut 
tirer parti de nos ressources natio­
nales et il importe que le gouverne­
ment, tout le premier donne l’exemple 
à la nation. Le gouvernement amé­
ricain n’achète rien à l’étranger. 
Imitons son exemple dans toute la 
mesure du possible.

de qui il attend conseil et appui, 
soient à l’abri de tout soupçon de 
trahison et puissent se faire à 
ouvert et en toute liberté, 
dans les cas où cette manifestation 
serait de nature à produire un certain 
bien considérable, la loi la défend 
néanmoins, parce que l’on, croirait 
avoir acheté ce bien passager trop 
cher au prix de la confiance mutuelle 
et de la liberté

—
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Les mêmes raisons d’ordre public 
existent quand il s’agit de protéger 
l’homme de profession, et à plus for­
te raison le confesseur, contré les 
indiscrétions et dénonciations du 
client ou du pénitent. La loi doit re­
fuser d’entendre l’homme qui, contre 
toutes les lois de l’honneur, veut 
compromettre celui à qui il a deman­
dé conseil ou la réconciliation de 
son âme et dont il exige le silence 
absolu. La justice et l’ordre public ne 
doivent-ils pas protéger l’un autant 
que l’autre ? Et quand il s’agit du 
sacrement de Pénitence, la religion 
vient ajouter un nouveau poids à ces 
raisons.

Que fait ce pénitent q 
vant un tribunal civil déposer contre 
son confesseur et l’accuser de lui 
avoir injustement refusé l’absolution? 
Il accuse lâchement un homme qui 
ne peut se défendre ; il expose à la 
dérision publique le sacrement de la 
miséricorde divine, il soumet une 
cause essentiellement ecclésiastique 
à un jqge qui peut être étranger à 
sa foi, un infidèle, un- impie, un
athée..........et qui, dans tous les cas,
n’a pas cette science thèologique né­
cessaire pour voir clair dans ces 
questions intimes de conscience, où 
VEglise elle même ne peut pénétrer 
autrement que par les règles, géné­
rales qu’elle prescrit aux confes­
seurs.

Pour juger en pleine connaissance 
de cause, il faudrait connaître tous 
les plis et replis de la conscience de 
l'accusateur lui-même ; mais celui-ci 
voudrait-il consentir à s manifester 
ainsi ?

Au saint tribunal, le pénitent est 
plus intéressé que personne à dire 
toute la vérité, rien que la vérité ; 
car sa franchise est elle-même une 
marque de sa bonne disposition et 
contribue à lui mériter ce pardon 
qu’il veut solliciter.

Et quand il s’agit de question poli­
tique, il n’y a dans le monde, sur­
tout de nos jours, que trop de parti­
sans aveugles qui s’imaginent que 
tous les moyens sont bons pour pro 
cuter le triomphe de leur parti. Déjà 
nous avons souvent condamné cette 
erreur monstrueuse, nous avons spé­
cialement cherché à flétrir le 
jure et à en inspirer plus d’horreur : 
pour cela nous en avons fait un cas 
réservé et avons ordonné aux pas­
teurs des âmes d’en expliquer la ma­
lice deux fois par année. Ces pré 
somptions devraient, ce semble, suf­
fire pour détruire la crédibilité d’un 
témoignage rendu dans de pareilles 
circonstances, et pr ouver qu’l lue se­
rait ni juste, ni prudent, ni raison­
nable qu’un tribunal civil permit de 
produire et d’interroger un témoin 
pour lui faire dire si et pourquoi 
l’absolution lui a été refusée par son 
confesseur.
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Marchés d’Ottawa. Paniers de Marché BIqIiwv-
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En grande Variété

L’INFLUENCE INDUE Un correspondant de Québec dit 
qu’on se propose de réduire de beau­
coup le nombre des employés perma­
nents. Pour arriver à ce but, quel­
qu’un a suggéré de ne se servir d’un 
certain nombre que pendant la 
session. Il est bien entendu que ceux 
qui seront congédiés auront droit à 
une pension déterminée selon le 
montant du salaire qu’ils reçoivent 
actuellement. Le personnel de la 
chambre, tel qu’il est composé au­
jourd’hui, occasionne une dépense 
annuelle de $29,350, sans compter 11 
messagers auxquels on paie $6,000 
par année. Il n’y a pas de doute 
qu’on peut opérer une économie dans 
cette direction. Il est question de 
réduire le nombre des employés sur­
numéraires de 22 à 10 ou 12 et celui 
des messagers de 24 à 15.

Di

KiNous publions aujourd’hui une 
lettre pastorale de Nos Seigneurs les 
évêques de la province ecclésiasti­
que de Québec, dont la haute impor 
tance n’échappera à personne. Ce 
document a été provoqué par les 
agissements de certains libéraux qui 
ont commencé une croisade contre ce 
qu’ils appellent l'influence indue du 
clergé.

Depuis quelque temps des curés 
ont été cités devant les autorités 
civiles pour rendre compte de leurs 
paroles en chair, et on a même poussé 
l’indignité jusqu’à vouloir les con 
traindre de violer le sacrement de 
pénitence. On voit que maints 
adeptes du libéralisme ne reculent, 
au besoin, devant aucun scandale, 
devant aucune mesure extrême, pour 
réléguer le prêtre à-la sacristie.

L’épiscopat s’est ému d'un pareil 
état de choses, car garder le silence, 
dit-il, équivaudrait à la trahison, et 
tout en exposant la véritable doctrine 
sur ce point, il flétrit les auteurs de 
ces scandales. Il est à espérer que la 
lettre pastorale ait tout l’effet voulu 
et mette fin aux scènes re 
grettables dont nos tribunaux ont été 
témoins dans ces derniers temps— 
scènes dignes des radicaux les 
plus avancés de l’Europe. En tous 
cas, nous sommes sûr que la voix de 
nos évêques sera accueillie avec res­
pect et soumission par l’immense 
majorité de la population.

NoC.S.Shaw&CieG. A.* Collet, Pire.
Secrétaire. SBIMPORTATEURS

63, rue Sparks(jHAPEAliX DE PAUL
en magasin le élus grand asso ti- 

CHAPEAUX DE PAILLE qui se 
soit jamais vu à Ottawa. Cinq minutes 
d’iuspection prouveront ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

iment le plus varié de CHA- 
PAïLLE qui ait jamais été 

montré à Ottawa. Un coup d'œil d< 
vitrine prouvera ce que j’avance.
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana­
diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 

• s couleurs et façons, 
ellement cosmopolite.

CHAPEAUX DE PAILLE.
Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor­

tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

E
ni vient dé­

sir A.
K muJ’ai 

ment de
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
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ECHOS DU JOUR J’ai l’assorti 
PEAUX DE

ans maL’impératrice de Russie vient de 
mourir à l’âge de 56 ans.

1.M. Claudio Jannei s’embarque le 
10 du courant pour le Cauada, avec 
M. le comte de La Rochefoucauld.

de tout' 
essentl

Une collection

I
On annonce que la femme de l’his­

torien américain catholique Shea, 
J’AI ban y, N. Y., vient d’abjurer le 
protestantisme, avec ses deux fl les, 
dont une âgée de 18 ans et l’autre de 
20 ans, pour embrasser le catholi­
cisme.

LEGISLATURE DE QUEBEC
Noiiveanx Arrivages

AU MAGASIN DEt, <IA<i\ii BT Cie.

CaldeQuébec, 3 juin.
L’Orateur prend son siège à 3 hrs.
M. Nelson présente une p 

la corporation de Montréal, deman­
dant des amendements à sa charte.

M. Beaubien a été choisi comme 
président du comité dés chemins de 
fer, et M. Chapleau, président du co­
mité des privilèges et des élections.

Les bills suivants sont présentés :
Par M. Gagnon—Pour amender la 

loi des élections, pour fixer le dépôt 
requis pour le décompte du scrutin 
devant un juge à $50 au lieu de 
$100. ~'

Par M. Lorariger—Pour pourvoir 
à l’emploi des prisonniers au dedans 
des murs des prisons communes, 
pour utiliser leur emploi avec le 
plus grand avantage possible, afin 
que les revenus des prisons puissent 
suffire aux dépenses. Aussi, un acte 
pour refondre les statuts généraux,le 
travail devant se faire par un com­
missaire et deux secrétaires qui sont 
officiers du département des lois, ce 
qui occasionnera peu de dépense 
additionnelle. Aussi " un bill 
amender la loi relative à la 
Supérieure, et pour pourvoir à la 
nomination d’un juge additionnel 
pour le district de Montréal sans 
augmenter les frais d’administration 
de la justice. Aussi, un acte relatif 
aux termes des sessions de la paix 
pour Québec et Montréal.

Eu réponse à M. Langelier, M. Ro 
bertson dit que l’éclairage des édifices 
du parlement à la lumière électrique 
est une spéculation privée qui ne 
concerne aucunement la commission 
de l’économie interne. Si ce mode 
d’éclairage réussit, la commission 
pourra l’adopter au lieu du gaz

M. Wurtele présente une pétition 
de M. Sénécal, surintendant des che 
mins de fer du gouvernement, de 
mandant une charte pour la compa 
gnie du chemin de fer et tunnel du 
Sud.
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VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMEN1S à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour ...

Lardi

Une dépêche de Londres au Herald 
de New-York dit que M. Gladstone, 
qui commence à sentir le poids des 
années, a fait des arrangements avec 
Hartington pour que célui ci agisse 
comme leader durant la séance du 
soir. Lord Beaconsfield dit que le 
régime libéral sera de courte durée 
et que le parlement actuel ne durera 
pas plus de trois ans.

.$ 9 00
9 50

10 50
11 00
12 50
13 50 Ger 

fort ei 
aujou 
Rochi 
Koecl

ÎOO PIÈCES
(jA VOTRE CHOIX.

Par
et Koi 
tes. J

COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!Li PRODUCTION NATIONALE
Rochefort n’a jamais été un fort 

duelliste, 11 vient de se faire blesser 
grièvement dans un duel à Genève 
avec un nommé Koechlin. Un autre 
duel lui est offert par le directeur du 
Gaulos. Comme il n’a pas dû trouver 
le premier très amusant, il est dou­
teux qu’il accepte le second. Au 
moins faudra lui donner le temps de 
panser sa plaie. C’est ainsi qu’on 
satisfait l’honneur là-bas 1

parer 
l’attei 
de la

Nouvelles et de GoûtUn correspondant du Mail préco­
nise les mêmes idées que nous avons 
exprimées dans ces colonnes et à la 
Chambre des communes, à la derniè­
re session, sur l’importance de fabri 
quer dans le pays tous les articles 
dont le gouvernement a besoin pour 
les fins du service public, et qu’il 
achète à l’étranger,quand nous pour­
rions produire avantageusement ces 
mêmes articles. Voici quelques pas 
sages de sa correspondance :

“Je suis très heureux de constater que le 
gouvernement actuel poursuit vig 
ment sa politique d’cncour.igor l<?s indus­
tries nationales. L’objet principal d’un tarif 
protecteur doit être d’encourager les manu­
facturiers à venir exploiter les ressources de 
notre pays, de sorte que nos cultivateurs 
pv;ssenl trouver ici un marché pour y ven­
dre leurs produits et ne soient pas obligés 
de les expor er à des pays étranger, où 

' presque tous les profits seront absorbés par 
les frets. Avec l’énergie que le gouverne- 

\ a déployée pour encourager l’élablisse- 
t des colons dans le Manitoba, au Nord- 

Ouest et dans la Colombie-Britannique, ne 
serait-ce pas une bonne chose qu’il fabriquât 
lui-même nos propres lisses ? Nous avons du 
fer et du charbon en abondance le 
chemin de fer du Pacifique, et si le 

t établissait un certain nom

N’oubliez pas de venir nous voir 

Avant d*acheter ailleurs I
pouvoir île 
l’aveugle, il 
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faire .con
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N’oubliez pas nos chemises blanches pou 
centins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1 00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

r 75
pour
Cour

O’DOUERTY et Cie.,
Chemin de fer 4. M. 0. et 0A

110 RUE SPARKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.
La convention Républicaine n’a 

pas encore fait choix de son candidat. 
Les chances de Grant paraissent 
moindres, quoiqu’il soit encore le 
nom le plus populaire. Il est certain 
que beaucoup d’américains commen­
cent à comprendre tous les dangers 
que peut offrir l’élection pour la troi­
sième fois d’un même Président, ce 
qui ne s’est jamais vu dans l’histoirp 
des Etats Unis.

“ La pureté des élections, disait 
“ dernièrement un honorable juge, 
“ est certainement nécessaire au bon 
“ fonctionnement des affaires pu- 
“ bliques, mais ce serait l’aelmter à 
“ un trop haut prix que de l’obtenir 
“ au détriment d’une institution d’un 
“ ordre plus relevé et qui intéresse 
“ un plus grand nombre de person 
“ nés, je veux dire le tribunal de la 
“ pénitence. ”

D’ailleurs, N. T. C. F., pour ce qui 
regarde notre province en particulier, 
personne n’ignore jusqu’à quel point 
les Evêques ont proclamé hautement 
la liberté des opinions purement poli­
tiques ; mais en usant de cette liberté, 
il arrive trop souvent que l’on en­
freigne les principes de la morale, 
soit en agissant par des motifs'qu’elle 
condamne, soit en violant les lois de 
la justice, de la charité ou de la véri­
té, et alors les pasteurs des âmes 
doivent, dans le tribunal de la péni 
tence comme du haut de la chaire, 
réprouver ce que Dieu défend et ce 
que la loi civile elle-même punirait 
si plie pouvait l’atteindre. L’expé­
rience prouve que les auditeurs ne 
comprannent pas toujours ce qui 
leur est dit du haut de la chaire : de 
même les pénitents ne saisissent pas 
toujours la raison du refus de l’abso­
lution. Cela arrive surtout dans ces 
moments d’excitation où la fièvre 
électorale fait dire et faire ce qu’en 
d’autres temps plus calmes on n’ose­
rait se permettre. Toute passion 
aveugle enchaîne un cœur, et quand 
la religion veut la détruire pour ren­
dre à ce pauvre cœur la lumière et la 
liberté, elle 
certaine résistance, qui ne doit pas 
c pendant empêcher le zèle et la cha­
rité de faire leur œuvre.

Nous avons la confiance que les 
graves considérations que nous ve­
nons d’exposer dissiperont toutes les 
inquiétudes et tous les doutes syr 

grave matière, et feront com­
prendre pourquoi l’immortel Pie IX, 
dans sa bulle Apostolicæ Sed s du mois 
d’octobre 1869, a prononcé une sen­
tence d’excommunication ipso facto et 
réservée au Souverain Pontife contre 
“ ceux qui directement ou indirecte- 
“ ment forcent les juges laïcs à citer 
“ devant leur tribunal les personnes 
“ ecclésiastiques contre les disposi- 
“ lions du droit canonique ce qui 
arrive- certainement lorsque l’on 
traîne devant les tribunaux un prêtre 
pour lui faife rendre compte de ce 
qu’il a dit ou fait dans l’exercice du 
saint ministère.

Nous ajoutons ici que nous regar­
dons comme un grand attentat a la 
liberté du ministère sacré toute ten­
tative qui aurait pour but de con­
traindre, ou même simplement de 
permettre à un catholique de déposer 
en cour de justice contre son coufës 
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AVIS
A partir de MARDI, 

le tr.iin de Hull à Aylmer partir 
9 hrs. a m. au lieu de 10 hrs. a 
train d’Aylmer à Hull partira 
8.30 p.m. au lieu de 9:00 p.m.

Les autres trains continuent de voyager 
aux heures ordinaires.

le 8 JUIN courant, 
ira de Hull à

d’Aylmer à

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général.DEMENAGE 4 juin 1880.
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En réponse à M. Sheyhn, le pre­
mier ministre dit que c’est l’intention 
du gouvernement de garder à Québec 
les ateliers et bureaux nécessaires 
à l’exploitation de la section Est du 
chemin de fer.

En réponse à M, Gagnon, M.Lyneh 
dit qu’il a rintentioude présenter un 
bill pour abroger l’acte de la derniè 
re session concernant les enquêtes 
de coroners.

Un certain nombre de ' demandes 
de documents, ayant été voté, la 
chambre, à 6 heures 15, s’ajourne à 
demain.

M P C GUILLAUME Chemin de fer Q. M. 0. & ULe député de Verchères, M. A. 
Larose n’a pas encore fait son appari­
tion à Québec. Le juge Jette a donné 
avis à l’Orateur quo M. Larose, défen­
deur dans l’élection contestée de Ver- 
chères, n'a pas l’intention de s’oppo­
ser, ni de continuer de s’opposer à la 
pétition qui demande la nuLité de 
son élection. On sait que M. Larose 
habite les Etats Unis. Dans leur 
disttte, les libéraux sont obligés 
d’aller chercher des candidats de 
l’a-utre côté de la frontière.

long du 

ibre de
hau<^-fourneaux, de laminoirs, etc., le grand 
nombre d’hommes qui y travailleraient con- 

ient une forte quantité de

Donne avis h ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonda de Magasin
—AU—duils agricoles, ce qui serait un nouvel 

appât pour Immigration. Assurément avec 
le fer et le charbon en abondance, nous AVIS

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D’AYLMER

2To. 455 Rue Sussex
“ Le travail d’un 

roa sept tonnes de lisses par an. 
par conséquent 28,571 *■■■■■ 
quer les lisses nécessaires pour 2000

G
artis in produirait envi- 

11 faudrait

fobrb
an. Supposons que l’ouvrage 
huit ans—Il faudrait 3,571 

pour l’exécuter. En supposant une 
de cinq personnes par famille, cela 

ferait 17,855 bouches à nourrir."

Nous ne sommes pas encore allé 
aussi loin que ce correspondant, car 
nous avons insisté seulement sur

Où il vendra toujours ses 
avec pleine satisfacti 

l’ac

marchandises 
on pourI heteur. Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 

locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

i Livres d’Ilistoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TR t S-BAS PRIX.

de fer, si elles étai mt toutes
:

\Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a m., 
10 p.m., et 9:00 p.m.

LETTRE PASTORALE
‘etDES ÉVÊQUES DE LA PROVINCE ECCLÉ­

SIASTIQUE DE QUÉBEC.
Daus un discours fort remarquable 

sur le Conseil législatif, l’honorable 
M. Loranger a dit qu’avant longtemps 
le parlement et la province viendront 
à la conclusion que les système pré­
sent de législation, qui consiste à 
confier la préparation des lois con 
jointement à un comité des bills pri 
vés et à un comité de la Chambre, 
est une source de contradictions et 
de conflits daus les statuts. En Bel­
gique, la commission Spéciale de la 
loi fait sou rapport en Chambre, et 
aucun amendement n’y peut être fait. 
Çest Lp seul mode qui puisse assurer 
l’uuiformité des statuts.

Porcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

.es meilleures et les plus économiques

heure 
citoye 
sur h 
rendr

Tuppi 
Bowe 
leur f 
de la 
un go 
citoyt 
accon 
Burnl

gare ] 
vait L 
à Pet 
leurs 
par ui 
Le sc 
Le m;

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.I Nous, par la grâce de Dieu et du 

Siège apostolique, archevêque et 
évêques de la province ecclésiasti­
que de Québec.

Au clergé séculier et régulier et à torn 
les fidèles de la province ecclésiasti 
que de Québec, salut et bénédiction 
en Notre Seigneur.
Déjà, Nos très chers frères, dans 

notre pastorale commune du 22 sep 
tembre 1875, à propos de la sép 
ecclésiastique, nous avons élevé la 
voix pour défendre la liberté de 
l’Eglise. Nous disions alors : “ Jé- 
“ s us-Christ, dit rF Apôtre Saint-Paul, 
“ a aimé son Eglise et s’est livré lui- 
“ même 
“ l'exemp 
“ Modèle, rien ne doit nous être plus 
« cher en ce monde que cette même 
“ Eglise dont nous sommes les mem 
“ bres sous un même chef qui est 
“ Jésus Christ Elle est notre mère, 
“ puisqu’elle nous a engendrés à la 
“ vie de la grâce, nous devons l’ai- 
« mer d’un amour final, nous réjouir 
“ de ses triomphes, partager ses tris- 
“ tesse et au. besoin élever la voix 
“ pour la défendre. Quand donc 
“ nous voyons sa liberté et sa dignité 
« méconnues, il ne peut être permis 
“ à ses enfants et encore moins à ses 
« pasteurs, de garder un silence qui 
“ équivaudrait à une trahison.”

Aujourd’hui, N. T. G. F., le même 
devoir nous incombe d’élever encore 
la voix pour protester’contre certai 

pratiques qui tendent à détruire 
la liberté du ministère pastoral et le 
respect dû au sacrement de Péni­
tence et à ses ministres.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.■

l’importance d’encourager par tous 
les moyens possibles l’exploitation 
du ter, qui, un jour ou l’autre, devien­
dra l’une des sources principales de 
notre richesse. Mais qui veut ia fin 
veut les moyens. Aussi, s’il ne se 
présente pas de capitalistes pour ex­
ploiter nos immenses dépôts de fer 
et fournir f.u gouvernement le ma 
tériel nécessaire pour le chemin de 
fer du Pacifique et l’Intercolonial, 
nous adopterions volontiers l’idée 
que le gbuveruement lui-môme se 
charge de celte exploitation afin qu’il 
se procure ici tout ce que nous'pou 
vons produire pour les fins du ser­
vice public. •

Il est à regretter qu/e dès le début 
on n’ait pas songé à' tirer un 
meilleur parti de nos ressources 
Que de millions nous aurions dépen- 

. sôs dans ce pays au lieu d’en# faire 
profiter l’étranger ? Quelle impulsion 
n’aurions pas donnée à l’industrie

Chemin de fer (j. M. 9. et 0
i
l

i CHEZéprouve toujours une

i CHATFIELD 1CHANGEMENT D'HEURE
A partir de LUNDI, 8 Mai 1880

Les trains partiront aux heures suivantes :
Train de Train 
la malle. Express* 

D’Hochelaga pour Hu’I.... 8.30 a.m, 5.15 pm"
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p’m
De Hull p*ir Hochelaga- 8.20 a.m, 5.05 p m* 
Arrivant à Hochelaga,.. 12.30 p.m, 9.15 p.m!

Train

ulture

$2, RUE RIDEAU.

Hotel du. Canadacette ICOIN DES
pour elle (Eph. V. 25) A 
le de notre Divin Maître et Bues Albert et Alma, Hull, P.Q

L’administration du chemin du 
Nord n’a point l’intention d’enlever 
àxQuébec ce qui lui a été promis. Les 
ateliers ayant été construits fort tard 
l’automne dernier, ne sont point en 
état de servir pour le moment. On a 
dû louer l’ancien bâtiment Trudel 
que Von prépare pour y installer les 
ateliers. Quant à l’achat des ap­
provisionnements, on assure que 
Québec a eu sa juste pari. Les ho­
norables MM. Chapleau et Pâquet 
ont visité les ateliers et ont donné 
l’assurance la plus formelle que 
Qn.ébîc aurait ce qui lui est dû.

TENU PAR
rMme F. g. GROULX

De Québec pour Hoche-
iaga.................. -....... 10.40 a.m, 9.30 p.m.

Arrivant 4 Hochalaga..... 4.45 p.m, 6.30 a.m.
D’Hochelaga pour üaint- Mixte. Mixte.

Jérôme...................... .. 5.30 p m, —-—
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme^ pour

Hochelaga...”.........  ........ 1___
Arrivant à Hoch laga___________

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains 

Minui

liaCi-deyant d’Ottawa.
La buvette est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
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A propos de Rats I
Si vous avez des rats, il n’en coûte que 25 

cents par jour pour nourrir chacun d’eux. 
Nous vendons des

6.45 a m 
9.00 a m

I ATTRAPPES A RATë quittent la Station de Mile-End 
plus lard. r lenationale î Quand l’on sait qu’il a été 

importé du fer et de l’acier pour plus 
de $100,000,000 daus les treize der­
nières années, on a une idée du capi- 

a lirions

qu’ils

-N Des magnifiques Chars Salons sqnt au -
°Do“u,UÆ“0 d„e„rMg6r 61 **

Les Trams de ou pour Ottawa correapon- " 
dent avec les trams de et pour Québec.

dM
L. A. SENEGAL, 

Surintendant général;

Pour les prendre morts ou en vie.

25 cents et SU cents chaque
Voyez. Achetez. Essayez

Mo
personne à qui est 

d’office. Elle ne
Trom 
29 et 
comn 
min, 
expre 
672

m
tal énorme H. Meadows et Cieque
nus en circulation ici avec tous 
les avantages qui doivent eu dé­

lies seur pour refus d’absolution.
“ quelqu’un croit avoir droit de se 
“ plaindre d'un ministre à l’Eglise, 

ce n’est pas au tribunal

Le projet de loi pour incorporer la 
compagnie du Tunnel sous le Saint- 
Laurent, a' été présenté à la iégisla-

Dépot de Petit* de la ‘‘Capitale,”
626 — Rue Sussex —626 fcouler. qu ;millem
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VENAN1 D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDER IBE DR 1 *4 _

Dm flu Fust 'flu FMteiTfi
malle» et express, S >5,401 : fret et —Le» courses dtigdensburgh au- 
bétail, «90,437 ; total. «145,838. rout lieu immédiatement après celles 
Augmentation en 1880. «29,383. Les d’Ottawa, ce qui permettra aux che- 
recettes de l’embranchement de la vaux 4e prendre part aux deux. #
Rivière-du-Loup sont comprises dans . _ _____
le revenu de 1879, mais non dans Honest Billy, appartenant
celui de 1880. Si on les ajoute- à G,C aKellet' de Port^jlbome,aétA 
84,‘200-1’augmentat on sera de «33,- vendu à un monsieur de New York 
583. Moyenne d'augmentation du- pour f 1,500.
rant les Vingt deux dernières bernai —Des personnes qui ont exploré 
nés sur la période correspondante de l’Ottawa et ses tributaires rapportent 
l’année dernière, $662,081. que les canards sauvages seront très

Plusieurs personnes de cette ville, abondants cette année, 
qui sont mentionnées dans la pétition 
contre l'honorable M. Abbott comme 
ayant souscrit chacune $100 pour cor­
rompre les électeurs d’Argenteuil 
vont poursuivre les pétitionnaires en 
dommages pour diffamation. Deux 
actions sont déjà commencées pour 
$10,000, la dernière par M. F. B. Mc- 
Namee.

Le trafic des chemins de fer aug­
mente si rapidement ‘que le Grand- 
Tronc et le Q. M. O. et U. sont obligés 
de poser des voies additionnelles, le 
long des quais.

Il est rumeur qu’une expédition 
de flibustiers cubains, composée d’A­
méricains, a quitté ce port, hier, à 
bord d’un steamer. On croit que la 
cargaison se compose de 15,000 
touches et d’un grand nombre d’ar­
mes à feu.

La salaison de Morgan et Cie, dé­
truite hier par le feu, était assurée 
dans la Royale Canadienne pour 
$2,500. MM.Lord etMunn,ies proprié­
taires du bâtiment, avaient 
rance de $4,000 dans le “ Guardian.”

A partir de mardi, le havre 
éclairé par la lumière électrique. .

Il se fait une grande compétition 
pour les $250,000 de debentures à 5 
pour cent qui doivent bientôt être 
émises. Elles seront placées à prime.
Une. maison de Toronto a offert de 
prendre tout le montant.

Winnipeg, 3—Le taux suivant des 
taxes municipales vient d’être établi 
par le conseil de
tissement, 8f millièmes ; améliora­
tions locales, 3 5/16 millièmes • pour 
les écoles publiques, 3£ millièmes, 
formant en tout un taux de 15 milliè: 
mes par piastre.

Le nouveau moulin à scie de Ma­
ther, au Portage du Rat, a commen­
cé ses opérations. Ce grand établisse­
ment aura pour effet de diminuer 
considérablement le prix du bois à 
Winnipeg.

Une somme de $400 a été perçue 
par le comité des dames pour venir 
en aide aux victim .-s de la récente 
explosion.

Des instructions ont été reçues 
pour la misé en force des change­
ments récemment faits dans le bu 
reau des terres fédérales. Les 
personnes nommées doivent partir 
cette semaine pour se rendre aux 
différents endroits qui leur sont 
assignés.

Les traiteurs de fourrures com­
mencent à arriver des plaines. Les 
affaires dans cette ligne sont tran­
quilles, les sauvages n’ayant fait que 
peu de chasse.

On mande du fojt Walsh que des 
difficultés se sont élevées entre les 
sauvages américains et canadiens.

Québec, 3—Le navire A alaya, ve 
nant de Montréal, a été intercepté 
aujourd’hui par le percepteur des 
douanes, conjointement avec le con 
sul d’Espagne et le juge Chauveau, 
au moment où il descendait le fleuve 
pour prendre la mer. Deux gardiens 
de la douane ont été placés à bord 
i usqu’àr
bâtiment d’avoir, sous.sa charge de 
grain, une grande quantité d’armes 
et de munitions prises à Montréal 
pour les insurgés de Cuba. Des flibus­
tiers cubains ont déjà plusieurs fois 
été découverts ici ét conduits sous 
bonne garde hors du pays. Les au­
torités ont guetté ce navire toute la 
journée, mais il réussit presque à 
passer sans être aperçu, 
de la nuit. Il était arrivé ici il y a 
une quinzaine de jours avec un char­
gement de sucre venant de la Ha­
vane.

WNItt■
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1^68 soussignés ont l'honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS­
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men­
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les families seront servis aux prix les plus

Rubans Pompadour ?

ET DE DRAPS FRANÇAIS,
m

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoffes à Lobes Pompadour
—Deux jeunes garçons de 3 et 5 

ans, enfants de M. Pritchard, oui de 
, meure au No 242 de la rue Albert, 

sont disparus, hier, de la maison 
paternelle.

Tweeds Canadiens, etoSOIE, BROCATELLE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns ék llyan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

réduits.
:ion •tir On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public. Laframboise et Thibault,

Successeurs de C DONEY,
S10 rue Sussex

P. C. AIOLA1R,—Les dragons de la princesse 
Louise feront leur première excur­
sion au clair de la lune sur l’Ottawa, 
par le steamer Peerless, jeudi pro 
chain.

—L’excursion à Montebello, hier, 
au profit de l’asile Saint-Charles, a eu 

plein succès. Les excursionnistes 
se comptaient par centaines. Tous 
ont passé une journée des plus agréa-

Ottawa, 10 février 1880. 133 • Rue Sparks
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pourquoi ils ne veulent pas contri­
buer au revenu de la ville.

Deux jeunes garçons nommés 
Stanley et Raymond, accusés de 
s’être battus sur la rue Nepean, le soir 
précédent, ont éjé libérés en promet­
tant de mieux se conduire à l’avenir.

Hamnet Haily et son fils sont ac­
cusés d’avoir volé du vieux fer. Ils 
subiront leur procès aujourd’hui.

\43i:;ie \
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M. LADR. DUHAMELSir A. T. Omit—Mort de Vimpérmtrlee de 
KauMle—»ue& fiital-Bnehefort ftleesé— 
Nouvelle rencontre. car- —M. Thos. Shore vient de con/ec- 

tionner une nouvelle valise qui devra 
avoir beaucoup de vogue. Elle s’ar­
range de deux grandeurs différentes. 
On aura ainsi une grande ou line 
petite valise, suivant les exigences 
du moment.

—Le père des jeunes filles qui 
s’étaient sauvées de la maison pater­
nelle avec des

vu nos
Londres, 2—Un banquet a été 

donné ce soir à sir A. T. Galt par le 
club canadien. L’honorable monsieur 
a prononcé, en réponse à la santé : 
“ A la prospérité de la Puissance,” 
un long discours dans lequel il a fait 
l’historique de la Confédération et 
donné un exposé dès grandes œuvres 
entreprises par le Canada pour en 
assurer la permanence. (Nous donne­
rons un résumé de ce discours dans 
un prochain numéro.)
Sai n t-Pétersbourg, 3—L’i mpé ra trice 

de Russie, Marie-Alexandrinova, est 
morte ce matin, âgée de 56 ans.

Calcutta, 3—Ou rapporte de Bur 
mah que les avant-postes des rebelles 
près de Mmhla, ont été attaqués le 
1er du courant sans succès. Les re­
belles se sont emparé du comman­
dant des troupes royales et l’ont dé­
capité.

Londres, 3—Un duel a eu lieu 
aujourd’hui entre deux Espagnols, 
le marquis de Olivars et le comte de 
Lardi, résultat d’une querelle poli­
tique. De Lardi a été tué. De Olivars 
avait tué uu autre homme en duel 
en septembre dernier.

Genève, 3—Le duel entre Roche- 
fort et Koechlin a eu lieu à l’épée 
aujourd’hui, sur le territoire suisse. 
Rochefort a été blessé à l’estomac. 
Koechlin n’a pas été atteint.

Paris, 3—Le duel entre Rochefort 
et Koechlin n’a duré que deux minu- 

L’épée de Rochefort glissa dans 
sa main gantée comme il voulait 
parer une pa se, et celle de Koechlin 
l’atteignit dans la partie inférieure 
de la poitrine.

Meyer, rédacteur du Gaulos, avait, 
avant que le résultat du duel fut 
connu, télégraphié à Rochefort qu’il 
avait appris que Valar, un des colla 
^orateurs du Gàulos, ayant refusé de 
recevoir deux drs amis de son fils 
qui étaient venus lui demander satis 
faction pour-un article publié dans 
le journal à son sujet, il assumait la 
responsabilité de cet article et serait 
heureux de se mettre à la disposition 
du père, le fils n’ayant encore que 
dix-sept ans, dans le cas où le premier 
sortirait sain et sauf du duel qu’il 
devait avoir ce jour-là avec Koechlin. 
C’est donc un autre duel qui se pré­
pare dans le cas où Rochefort guéri­
rait rapidement de la blessure reçue 
aujourd’hui.

Ayant fait de u 
étal, lui permettant c 
plus considérable de

grandes améliorations à son 
int d’exhiber un assortiment

à

DECES
A Ottawa, ce matin, Marie-Bernadette- 

an et onze Viandes de Choix,Lilia-Emérantienne, âgée de un 
jours, enfant de P. H. Chabot, ôcr.

Les funérailles auront lieu aujourd’hui, à 
5 heures du soir. Parents et amis so.it priés 
d’y assister sans autre invitation.

une asso­
is précédentes, est capable de 
les goût*

ses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il San a reçu, et 

icite de nouveau leur patronage et celui 
public en général. Il fera tou 
ivoir pour tous les satisfaire.

que les année 
satisfaire tous

Il remercie ses nombreu
: petits garçons de seize 

ans, a télégraphié, hier, qu’il les avait 
rejoints à Utica et s’en revenait avec 
les deux filles. On-ne sait pas encore 
s’ils ont été mariés là ou non.

yPETITE GAZETTE ❖solli
du t en son

Pâte à Dânt Odorante et Antiseptique 
de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à ’a pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ,etc.,etc.,

—On construit actuellement à Og 
deusburg un immense élévateur de­
vant contenir un million de minots 
de grain et qui coûtera $100,000. M. 
Brown, l’entrepreneur, est actuelle- 

ici pour acheter le bois nécés

ges
! ville : Fonds d’amor-

le. —La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Los Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.—On peut voir dans’la vitrine de 

MM. Wilson et Orr,sur la rue Sparks, 
gnifique portrait au crayon 

de M. Wicksteed. C’est le travail de 
M. Blanchet, du département des 
postes, qui n’a cependant jamais reçu 
une leçon de dessin.

La vitrine de votre voisin—Pour le soulagement des douleurs, 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son ellet est certain. Il règle les 
fonctions de L’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certilier.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-los à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieu 
d’indigestion et de constipation feront _ 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 

elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de me'cure et n’exrgent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brisselle, propriétaire, Montreal.

AU COIN DU VIEUX$ 9 00
9 50 MARCHE BY, Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

Y 8ont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 

fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

f10 50
11 00
12 50
13 50

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

plus élégant en
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall ft Magasin de Meubles, 532 et 584, me Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

—Un peu après une heure ce ma­
tin, un monsieur vint avertir l’homme 
fie police Thompson qu’une femme, 
accompagnée de plusieurs hommes, 
tenaient une conduite scandaleuse 
au coin des rues Elgin et Nepean. 
Thompson se rendit de suite à l’en­
droit indiqué et arrêta la femme. Les 
hommes s’étaient enfuis.

—6eux cent vingt hommes enga­
gés par MM. W. U. McKay et A. 
Renaud, sont partis, ce matin, pour 
aller travailler sur le chemin de fer à 
la baie du Tonnerre. Leur salaire 
est de $1.50 par jour. Ils rejoindront 
à Prescott un bon nombre de travail­
leurs venant do Québec qui se ren­
dent au môme endroit dans le même 
but.

I
3 J

fENTE!
DES ELEGANTS DB PREMIÈRE CLASSE.

CHAPEAUX ET COIFFURES CARRE DU MARCHE.
B A SSE-VILLE. 166 RUE SPARKS,

HAUTB.VILLB.rsl Poor jle printemps de 1880.

mes, cette saison, est 
e d’ordinaire, à quel- 
elles sont toutes éié-

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa J. V. JaURPHi7,La variété des form 

considérable qu 
ques exceptions près 
gantes et commodes.

STITT et Ci 
A LA MODE 
portés à Par 
trouvera cul 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

r 75

bien PLOMBIER.
Pusvur de tuyaux de valeur 

et de gnx,
POSEUR DE SONNETTES, et,;

161, RUE RI11EA J.

Atmosphère et paysages enchauUursk. exposent les CHAPEAUX 
DU PRINTEMPS tels que 

Un 1880 -Le Grand Hotel—1880Londres et New-York, 
tous les genres les plus

r s, l 
ez luiet o Ce célébré rendez-vous pourx l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison compne id depuis le 1er juin au ter 
octobre. Prix de ia pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 pur semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-d 
de 5 ans, •accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécilloue 
infaillible dans le cas do rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Jubb, omploÿé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bl-n d’envoyer leur adi 
postale, à la compagnie 
Ottawa.

k LE JERSEY CAF EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VASSAR, chapeau de promenade élé-
l/ÎsLANO QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, cbapeiu très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coifïura- du 

temps. -
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau­
tés, allez ch°z STITT e Cie.

—La raison pour laquelle le club 
des rameursd’Uttawa n’a pas encore 
commence les courses ordinaires du 
samedi est que l’eau de l’Ottawa est 
trop haute et le courant trop fort. Le 
club pratique régulièrement sur le 
canal, et nos citoyens peuvent être 
certains que c’est le désir de ses 
membrei de leur procurer des amu­
sements aussitôt que possible.

—Un accident est arrivé à M. Kava­
nagh, comme il revenait d’une expé­
dition de pêche, qui aurait pu lui 
être fatal. Gomme il franchissait les 
rapides un peu plus haut que le pont 
de Billings, son embarcation fut près 
de chavirer, et M. Kavanagh lut pré­
cipité dans le courant. Ce n’est qu’en 
nageant vigoureusement qu’il échap­
pa à une mort certaine.

- Un des jeunes fils de notre admi­
nistrateur a failli se noyer, hier, à 
Montebello. Plusieurs enfants s’amu 
saient à pêcher sur le quai, lorsque 
celui-ci, plus turbulent et téméraire 
que les autres, se hasarda à marcher 
sur des billots libres qui se trouvaient 
près de là. Le pied lui ayant glissé, 
il tomba à l’eau et se serait infailli­
blement noyé si un monsieur qui 
arriva sur les entrefaites ne fût venu 
à son secours. L’enfant, heureuse­
ment, en a été quitte pour un bon 
plongeon qui devra le rendre plus pru­
dent. M.Tnériaull offre ses plus siucè 
res remerciements au sauveur de son 
enfant qu’il regrette de ne pas con­
naître.

UA1GNOIRB8 en CUIVRE POLL en 
D KEH GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EM ItS, etc., 
placés do ’a manière la plus .• onvonable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes >s commandes seront promptement 
exécutées.

Fonds de Secours de Hull
contributions d’argent au fonds de se 

pour les incendiés de^Hall pauvent ôln 
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Lestons de provisions, 
vêlements, literie, etc., peuvent ôire adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

e°d”

jurant, 
Hull à 
^et le

demain On soupçonne ce J. P. MJRPHY,
151. ru*.» H dean

2 septembre 1879.Ë. B. EDDY,
Président du comité exécutif.oyager

CANADA ETAL C.Hull, 24 avril, 1880.
de McLaren— 

anting-* et ft Peterbo- 
ettee du Grand-Tronc 

Manitoba.

itnistre* ft H 
rou*h—Grève—Bece_ __ 
Flibustier»—Nouvelle* de MAHOHXl BT.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques; les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment on main un assortiment

6f.

ROBESROBESToronto, 3—A la convention de la 
grande loge orangiste qui sè tient 
actuellement ici, il a été décidé de 
portpr l’allai re des orangistes de 
Montreal, déjà jugée con:re eux par 
plusieurs tribunaux en Canada, de 
vaut la plus haute cour du royaume, 
si c’est necessaire.

Dans la cour de chancellerie, ce 
matin, la cause de McLaren, pour 
une injonction contre les fabricants 
de bois qui font descendre leurs 
billots par la rivière Mississippi e» 
tributaires, a été entendue. L’injonc­
tion a été refusée, mais il a obtenu la 
permission d’en appeler à un tribunal 
supérieur. «

Peterborough, Ont., 3—De bonne 
heure, ce matin,un Certain nombre de 
citoyens influents se sont embarqués 
sur le steamer Golden Bye pour se 
rendre au village d’Hastings, où ils 
devaient rencontrer le ministre des 
chemins de fer et canaux, sir Charles 
Tupper. et l’honorable M. Mackenzie 
Bowell, ministre des douanes, pour 
leur faire visiter le canal de la vallée 
de la Trent.

&0
à la faveur Robes du matin. Robes de l’après-midi.

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes de l’après-midi. 
BOISES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

issso, par cartiv 
«lu Grand-Hôtel,Fourni-seur de Son Excellence le

MARQUIS DB LORNE

Joseph Drolet
k

Williams’ Sinner VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etA TRAVERS OTTAWA

S»
FUMÉES.STITT ET CieFABRICANT

—La mort est vraiment impitoya­
ble. Elle vient encore d’enlever un 
des enfants de notre ami, M. P. H. 
Chabot, déjà si cruellement éprouvé. 
C’est le troisième décès en quinze 
jours dans cette famille. En face 
«Tune telle douleur, les paroles hu­
maines sont impuissantes à offrir 
quelque consolation. La résignation 
•du chrétien à la volonté de Dieu peut 
seule permettre de supporter de pa­
reilles épreuves.

Les funérailles auront lieu à 5 
heures cette après midi.

—Une riche mine d’argent vient 
d’être découverte près d’Ottawa.

—Le “ Moose” trottera aujourd'hui, 
à Rochester, dans la classe de 2.20.^

-^-M.'Lindsay Russell, arpenteur- 
général, est parti hier pour Winni­
peg. pour affaires du gouvernement.

'—M. Devlin a acheté 50 têtes de 
bétail pour M. J. R. Booth sur la ligne 
du Canada Central.

d’Eaux Gazeuses,SR J. MARTELS3 et 55 Rne Sparks Ottawa, le 28 jnuvinr. 1880
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Ed. O’LE/tM,1 jF
MARCHAND TAILLEUR

ET'

Fournisseur des Messieurs

MM

iDES SOUMISSIONS, adressées à l’adju­
dant général de Milice, seront reçues jusqu'au 
7e jour ue JUILLET, 1880, pour la four­
niture des u.iiformes ci-aprés énuméré, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
moyenne), qui devront être fails en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mômes articles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir :

inéral.
Un bon assortiment deT w e e tiet 0 4

—Voici les noms des cinquante 
hommes qui sont partis de Sarnia 
pour se joindre à la police à cheval 
du Nord Ouest :—S. Barbeau, G. 
Barbeau, C. Bowes, J. Brown. F. 
Blight, W. W. Bliss, A. C. Campbell, 
W. Carroll, J. W. Collins, J. Dandy, 
A. Duffy, P. Elliarton, J. E. Glo 
bensky, J. Graham, F. Harper, J 
Hughes, W. Johnston, A. M. Jarvis. 
J. Leslie, N. Leslie, C Leamy, F. 
Levesque, T. La Nauze, J. A. McGib 
bon, H. J. McDonald, D. H. McPher 
son, F. A. Mansfield, H. Môodie, V. 
Mallette, W. H. Metz 1er, A. Murray, 
W. P. Miller, J. Murphy, G. B. Mills, 
M. Mâcdonald, H. G. Oswald, A. B. 
Potvin, J. S. Pickard, W. V. Rogers, 
F. Smythe, F. D. Shaw, F. Sincennes, 
G A. Thomas, A. M. Tu 1 loch, E. 
Whitley, A. H. Woodrough, P. Wil­
bur, C. Walsh, 8. Yarwood, E. Zo- 
ricker.

U A U TOM NE E T L9 HIV E R
CANAL WELLAND. A des prix qui con’. vnnent à toutes les 

boursesAprès avoir pris part à 
un goûter qui leifr fut offert par les 
citoyens d’Hastings, les ministres, 
accompagnés par MM. Hilliard et 
Burnham et précédés par une proces­
sion des citoyens ayant un corps de 
musique en tète, se rendirent à la 
gare pour prendre le convoi qui de­
vait les amener ici. A leur arrivée 
à Peterborough, les distingués visi­
teurs furent reçus avec enthousiasme 
par un grand nombre de citoyens. 
Le soir, un banquet leur fut offert. 
Le maire Lundy présidait. •

Halifax, N. E., 3—Le travail a été 
entièrement suspendu aux mines 
d’Albion, hier, les jeunes garçons qui 
y étaient employés refusant de 
tinner à moins que leurs salaires 
fussent augmentés. Les hommes 
qui travaillaient au chargement du 
charbon furent aussi induits par les 
jeunes garçons à abandonner l’ou­
vrage. G est la troisième raine où 
les travaux sont ainsi interrompus 
par les travailleurs pour contraindre 
les propriétaires à leur accorder Ce 
qu’ils demandent

Montréal,3- Les recettes du Grand 
Tronc pour les semaines expirées les 
29 et 31 mai, 1880 et 1879, 
comme suit : 1880—milles de che­
min, 12734 : passagers, malles et 
express $59,549 ; fret et Détail, £115,- 
672 ; total, $175,221. E.n 1879— 
milles de chemin, 13904; passagers,

Avis aux Entrepreneurs
T A construction des écluses annoncée 
JU comme devant être donnée par contrat 
le 3 JUIN prochain, est "inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

Ottawa, 1U Nov.. 1879• ~
1000 de chaque, tuniques#-pantalons de 

voyage et bonnets de Cavalerie.
1500 tuniques d'Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Genie.
1000 pantalons d'AAillerie,
1500 do do
4500 do d’infanterie 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu­

sique.
4000 capottes grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus basse ni 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme « gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des 
clés pour lesquels on soumissionne, et cette 
somme sera confisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire refuse ou néglige 

lie fou
sa soumission

l été' acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-
^ Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

rRE Fonds de Banqueroute
880 LA MEILLEURE

F
nuit.
) p.m.

3p.m.

CHAPEAUX!MACHIMME°" ÏÏg
do

tricoités.

ce.:

—Thé pur du Japon, 21 cents la 
livre, chez P. Rochon, coin dés rues 
Da housie et Glare née.

—P. Rochon vous leva un vêtement 
complet à ordre, de bon tweed, coupe 
garantie, avec des fournitures de 
première classe, pour $7.00

—Le colonel Robbins a expédié 
2,500 touneaux de nr itérai de fer des 
mines de Chelsea à Cleveland durant 
le mois dernier.

—La Cour des sessions générales 
s’ouvrira mardi prochain. Elle 
entendre un certain nombre de pro­
cès criminels.

—Uu individu de Templeton a fait 
la folie de plaute'r toute sa terre en pa 
taies. La mouche va s’en donner à 
cœur-joie.

—Un nommé H. Larocque a été 
arrêté hier par le constable Gordon 
sous soupçon d’avoir mis le feu au 
moulin de M. Bennett, récemment 
incendié à Richmond.

PELLETERIESMardi, le 8 Juin
Par ordre,

DU MONDE.
M’a pa» son égalé pour le Uni, 

la duree et retendue de l’ou­
vrage finit.

■Xr F. BRAUN,
Secrétaire. Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 

de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

$1 50
Département des chemins de 

fer et canaux."
Ottawa, 13 mai 1880

1)

*cæ*2ooo Beaux chapeaux de soie 

elles de toile.
aucune des soumissionscon-i CaToe

Aussi, venant d'ôtre reçu

15
CANAL LACHINE[ta. 15

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.Avis aux Entrepreneurs arti-—A la cour de police, hier, un 

cabaretier a été condamné à $20 
d’amende pour avoir enfreint la loi 
des licences.

Une maison mal-famée a été visi 
tée, hier, par la police. La maîtresse 
et ses pensionnaires devront, compa­
raître aujourd’hui devant le magis­
trat.

ÎO CAISSES DE
T A construction des écluses annoncée 
Li comme devant être donnée par 
le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

Mardi, le 8 Juin 
Par ordre

Chapeaux de Pailleicun autre MOULIN ne don­
ne autant de natlafiactlon.devrar) de passer le 

lorsqu’il
contrat p 
été averti THOMAS MAY,»-End DANS LES DERNIERS GOUTS BT

A. Bon Marchéau - 
Chars Agent général pour Ottawa.

BUB8A0 PRINCIPAL :

210 Rue Sparlu.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, RUE DALHGU81E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

ItiT Une visite es respectueusement sol­
licitée. , :

Une prostituée du nom de Nettie 
Clarke a élé arrêtée hier pour avoir 
insulté un monsieur eu pleine rue.

Vingt et un propriétaires de chiens 
non-licenciés devront comparaître 
devant le magistrat de police et dire

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

F. BRAUN,
Sec -é taire™oT (Signe),

W. POWELL, colonel, 
Adjudant-Général

Département des chemins de ^ 
fer et canaux. f-

Ottawa, 13 mai 1880. )rai; - Près de 1» rueeNleholaeOttawa, 17 mal I860.
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E. G. LAVEKDrUE, te Ontario-Ouest !/D’omw*. )

DIVendredi, 4 6 '1
Viand»—Mouton par livre, 7c. ft 9c.; 

Lard. par 100 livres, S7.00 à S7.5Ü \ 
Bœuf, par 100 livres pesant, 15.00 a 
6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre. 
Volailles, Gibiïb—Volailles, par 

couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou; 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
Il à *1.40 ; oies, 50 à 60c; canards, 
jiar couple, 80c. a 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
ivre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 

livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par douzaine, 10C. à

AVIS. kRUE SPARKS^ OTTAWA.Plombier,(jazteret Ferblantier
FAJ8KUR DB

COLVERT URES EN FERBLAÊC ET FER 
GALVANISE

Assemblés Législative.
Québec, 11 mai 1880. 

conformément à la 
Législative de la

Rue Tork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

IL est donné avis que,
50e règle de l’Assemblée 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

J. A. GOTTX2T,
Propriétaire. EN FACE DU MARCHE,BT CONbKRUCTKÜR DB

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/^.OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
Vj nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle? 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

des premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre ISlS.

L’nu des premiers Hotels 
d’Ottawa

lie
Légumes—Poinmes de terre, par 

poche, 75c. à 80c. ; navets, par 
uot, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par mmot, 40c à 45c.; oi 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
mmot,45c. à 50c. ; blé d'automne, par 
mmot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa­
rine dè blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10àl2c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
$6 à $8.50 ; paille, par

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSmi Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus bea 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu- 

«v - ’ -

pour.
faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de. bonnes occasions.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
'5

Soumission» pour-Fonts en Fer

T\E8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JLr gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
«Je ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en c 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

BONNES CHAMBRES,
yaux, -

’O 9prix
ABONNE TABLE, TârlHOTEL RICHELIEUOvvrages et réparations faites jprompienmt 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
hef 18!

BONS VINSCOIN DBS RUBS

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vis-à-vis le Palais de Justice*

MONTREAL.
f E soussigné remercie ses amis et le pu- 

JLà blic d’Ottawa en général pour leur encou- 
11 a y honneur de les

IMPRIMERIE F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. J

7 1 1
Etc., etc., etc.Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet

Ottawa, 5 février 1880.

DU Bet-^1

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers- 
et la ferme. Hkrnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CliIK A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir tour résultat d’établit 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

E.-”.'

IMemenl libéral, 
.mer qu’il a ajouté

St?*rttfi
Info

de CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES AVIS AUI ENTREPRENEURSpar tonne, 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

ux de moutons, de $1.50 à $1.00

SBà son Hôtel, luisant iuuv sur la place Jacques 
Cartier. Aehtor

Perth,
Saudi
Bristol
Bell's

Hull..

«
(latine 
New 1
Billing

MtilV
Ha 

Malle V 
PW

TAES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’au 22 mai cou­
rant pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus 
formule de soumission obtenue au b 
de l’architecte en chef.

Les soumissions devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour égout, Musée Géologique, 
Ottawa.”

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

ne le cédera en rien aux" 
u Puissance.

100 l’*o

chacune. et i’Hôtel lticheli 
premiers hôtels u

<4eU|
Bois, de $3.00 à $3.25 la corde. L'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

I. B. DUROCHER,
Propriétaire 112 mai 1879. Is.MARCHES ETRANGERS.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove.

BASSE-VILLE, OTTAWA
re8., Réouverture

R1STAIRANT MTI^POLITAIX
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

CHAPLEAU,
Secrétaire.New-ïork, 3

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, Î5 mai 1880. f

Ottawa, 20 mars 1880.Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20
Blé (l’Inde, tranquille ; No. 2, 5Q cto. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et lerme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

ESMONDES

MARCHAI» SERIEESBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

t d’organiser
F. 7

H hem 
lour.:

Factums, d’ouvrir e EN

LE METROPOLITAIN HATTAT. TXTTTT,T,ATJTl

AVIS AUX ENTREPRENEURS. Cotons gris,ANGLETERRE !Chicago, 3 Télés de Comptes, de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. HEPAS servis à 
toute heure.

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
Û1Bié, 1.13*.

Blé-d’inde, 37| comptant. •
Avoine, 32*
Lard nominal à $10.00.
Saindoux 6.68.

Cotons blancs \pwES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLzau soussigné (le Secrétaire du dép 
ment des 
Canada) et po 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent a la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenabl 

acquise au gouvernemen.- 
ues seront rendus aux personnes 

dont les propositions ne seront pas accop-

Circulaires, LE Dr GRAY, INVENTEUR DE /ssigné (le Secrétaire du départe- 
Canaux et Chemins de Fer du 

riant l’endos -de “ contrats 
} pour différents po 
al Welland.” sero 

MAR
ur la construction de 
différents em~

P. BRANNEN,
Propriétaire. ET

Ottawa, 14-août 1879. (telLA VITALISMProgramme? Toile écrite,Milwaukee, 3. H otel J ohnsoih
50, RUE YORK

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifiques et prix peu élevés,

Ottawa, 31 juillet 1879.

CHEZ,Affiches,Blé, No 1, 1.08 était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre. BRYSON & Cie.Londres, 3.

mpte, 4|s 110J, 
00. Ill. Cent.

Liverpool, 3.

COI
Lettres Funéraires,Consolidés, 99 3/16 sur oo 

5s 105, Erié, 35*, do Prêt
1LpÏ,

Diman
Parian

LA VITALINE a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.104. 160 Rue SPARKS.lan.

Cartes de Visite
Vente sans reserve, pour argent comptantLA VITALINE continue d’obtenir les 

mêmes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.
Coton actif et plus ferme, 

Orléans 6*. Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de............... « 7 à 10 a.m
Et de......................................... .. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il 
fessiounellemçnt de 
t à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879

et d?Affaires, etc., res
less. d.

..........10 0 à
......... 9 0 à LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
Fleur..........................
Blé du Printemps-
Rouge d’Hiver................
Blanc d’Hiver.................

le.................................
d’Inde.......................

„10 0 à
.. 9 3 à
..9 0 à Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
[•refis

à.. 5Blé En vente chez tous les pharmaciens.à 05Orge..........
Avoine......
Pois...........
Saindoux,.
Lard..........
Suif...........
Bœuf.......-
Fromage...

ne,

Les chèqu

0................ 6 3 à
................ 7 2 à
................ 36 4 à
................ 61 6 à
............ ...33 0 à
................ 69 0 à

..............6< 0 à

ut être consulté oro- 
11 hrs. a. m. et deï* à Mom 

Les i 
et de I 
Lent à i

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

0
0 lan. tées0

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entre/ reneurs qui 
fait des offres au gouvernement, et doi 
soumission sera acceptée, auront à 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura 
vingt-dix pour cent sur la somme des 
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

passagPOUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER REMEDE SPECIFIQUE de GRAY0 nt la 
faire un

L’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

BOULES FOUR les ROGNONS
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux:

r.ADE mark LE GRAND trace 
/'x-v x Remède Aglais 

A& ^ j—Une guérison 
7 (f infaillible pour 

la faiblesse sé-

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
) maladies qui conduisent à la folie, à

MARCHE EN GROS. D'POI
Su

Montréal, 3

Fahine.—Supérieure extrà 5 80 à b 90
Exlrà superfine....... «........- 5 7!î ^ 80
De goût-.-...............................   0 00 à 0 00
Extrà du printemps—..—.... 0 00 à 5 75
Superfine:--------.------------- 5 40 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 20 à 6 50
Fine.............-................ ........  4 70 à 4 80
Moyenne-------------------   4 20 à 4 35
Recoupes----------------------  0 00 à 0 00
Farine en

nada par 100 livres-..
Farine en sac de la Cité

(livrée)...—---------------  3 10 à 3 20
Farine d’avoine———— 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—B le canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’ IN DE—50 Je. à 51Jc.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 
SEIGLE, 79 à 
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à I0J.
Jambons, 10 à 1 le.

droit

Livres,
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des .rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Par ordre,Brochures,
F. BRAUN, 

Secrétaire. I3C
assurer nos

portai ions considérables 
clients que nous pouvons

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

que nous faisons sont une 
leur donner une bonne valet

i preuve suffisante pour 
ur pour leur argent

se trouvent que chez 
mets donc le public en garde contre les 

îonlrefaçons.
JeLettres de Faire-Part, autres maladies qui coi 

la consomption ou à 
Détails complets 
nous envoyons gratis par la m 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le naouet ou six 
pour $5. 
récentioi

sac du Haut-Ca- une mort précoce, 
dans notre pamphlet, que 

la malle, squ Le 
par tous les 

à $1 le paquet ou six paquets 
. Il sera envoyé franc de port sur 

ption de la somme requise.
Cie de MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.

. 2 80 à 2 90 T ALEXANDER. STIChèques, etc., etc., Ottawa, 7 nov., 1879.

MDrO. DAGEMISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, ElCanal Grenville, Rivière Ottawa

Avis aux Entrepreneurs
fXDES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
U sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’endos : " Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” feront reçues 4 ce bureau 
jusqu'à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR !>E JUIN pro­
chain, pour la construction de deux bassine 
élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée intérieure du canal Granville.

Un* carte de h localité ainsi qae les plans 
et devis des travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé­
nieur résidas! à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAI

AVIS IMPORTANTMédecin- Chirurgien. 27 avril, 1880.
68 lb»par

o0o.
OttavTVTOUS avons 

An gés, l'an d
l’honneur d’informer les persoïmes qui nous ont si libéralement encoure 

ernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,416. RUE CLARENCE. GIBSON, FILS ET WARÜOCK,A des prix très modérés Ottawa, 6 mai 1860.K
MANUFACTURIERS DB FMAISON D’EDUCATION

FOUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
Son Excellence le Gouverneur-Général, 

sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidelité au régie-

i soûl t s près de “ LÀ THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le mei. 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

Lewis et Blachford,
Gantiers.

BOURSE.
pour le commerce de gros.

blissement de la vallée prendre desLe plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vape 
moyen d’un fourqeau mobile qui a une 
cité de 20 Quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfactk

5

1VALEURS.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

10 septembre 1979.
courant, et dans
obtenir «les blancs ae soumission. 

~ reneurs sont priés de se rappeler 
ne seront considérées 
r les blancs imprimés 

d’une société, 
revêtues des signa- 

es et qu’elles mentionnent la na- 
•ccupation et la résidence de cha­

cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepté de 7,000 accompagne la 

qui sera conflsqu ' 
issionnaires refuseraient

ces deux endroits 
des blancs de soumission IGIBSON, FILS et WARNfKJK, 

Coin des rues Bank et Queen.
Par Nomina­
tion Spéciale.

on pourra
L s entrepreneurs 

que les soumissions 
que si elles se font sur le 
«t, .lorsqu’il s’agira 
il faudra qu’elles soient 
tures réelli 
ture de l’occu

î|6200
40

£50
Par Nomina­
tion Spéciale-
Wilso

T^i de Montréal ...........

iïï“dîSÏÏK?.::::" ■
te-ÿSte:::::.

KEiïESa'::..
Banquet Eaetem Townehipa-

Blaga
~ |X±5Ï ‘ ~

* P"
74 E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
■XI

100
SB
m
oo

5$E>
S B’ad à l’imprimerie du

%S
Un cours spécial de couture est suivi avec

succès par les élèves. On donne une t___
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, lTtalion sont des extras.

Pour les termes et autres informations,

1U3, HUE SPARES, OTTAWAi*
wo
MO L’oi 

métro: 
nouill 
tendu 
d’Arc. 
semait 
épano 
lumiè: 
nissail 
recuei 
nefs, 
péa de 
nés de 
temée 
voix d 
sanvei 
ciel in 
de hs 
sonore

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qomierneur-OéniraX

AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nnp prix sont «les plus modérés.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

Na 18, RUÉ RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorér de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

lâi soumissi
umissionnaires refuseraient 

au prix et de la manière
SI on,

oû les VCANADA,
S

do^aîi
re le travail 

indiquée dans l’offre.
Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 

personnes dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées 

me g
ntrat, les personnes 
ra été acceptée de 

i égali
me totale du contrat, « 

qui suivront l’avis. La so 
les soumissions sera 

îrtie du dé

X)
100

85ICO
lu" s’adresser à

ESPs-
tliTja

1 Loan * Mort. Company- jÔÔ
itsÿsAÿsbia,. «

Sr. SAINT-GABRIEL,
Supérieut e.

LOB

Les HL1LLEUR.ES MARCUAMlîsËs aux plus BAS flllX possibless ai O t-toes
garantie de la bonne exécution du 

dont la soumission 
faire le dépôt 

nq pour cent de la 
dans les huit jours 

a somme envoyée avec 
considérée comme fai­

sant partie du dépôt.
Quatre-vingt-dix pour ceat seulement des 

estimations seront payés avant l’achèvement

Angle des rues tinsses et Murray Ottawa, 2 février 1880. Gom42
w

60 ' SB TROUVENT AU
MAGASIN DK TAPIS BT D’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER

I20i9 à etd’une somme4250
100 . OTTAWA

PRATIQUE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
\gents pour les célèbres am* îblements de RzHAN el Lie., 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan?

lanFait aussi les de Rideaux.—A 
(anciennement 
nos magnifiques magasins.

SBOOLBRSS et Oie., 14S rue Sperlce-
0UVRAGES ES CHEVEUX. ARA, LAPIKRRE 4 REMON, 

Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay. rue Sparks, Ottawa. 
Ont, près du Russell House.

O’Gs travaux.
Le département ne s’engage pas 

ter la plus basse soumission ni auc 
Par ordre,

eu ne autre!
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ros RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 Sept. 1879.

Montii I F. BRAUN, 
Secrétaire.ISSMd. .j.MARTIN O’GARA, 

LAP1ERRB,
EDWARD P

Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
HORACE>aE tarDépt des chemins do fer et canaux, t 

Ottawa, 13 mai 1880. J REMON:r
m<4
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